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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

En 2016, quand l’Australie commande douze sous-marins à l’entreprise française Naval 
Group, il s’agit du plus gros contrat d’armement jamais passé à une entreprise française.  
Avec un montant de 56 milliards d’euros, on parle de « contrat du siècle ». Passée la désillusion 
de la rupture de commande, l’heure est désormais à chiffrer la facture de dédommagement.

André Lefort

Les sous-marins de Naval Group

U
ne entreprise 
moderne et 
dynamique
Naval Group est une 

entreprise française de construc-
tion navale militaire. Son histoire 
remonte à 1631 et à la création des 
arsenaux, le cardinal de Richelieu 
souhaitant donner à la France une 
flotte capable de rivaliser avec 
l’Angleterre. Naval Group est prin-
cipalement détenu par l’État, à 
62  %, et par l’entreprise Thales à 
35 %. L’entreprise compte 15 000 
employés, répartis dans dix-huit 
pays. Très innovante, elle pro-
duit, pour la Marine française et 
d’autres pays, des sous-marins, 
des frégates et des porte-avions. 
En France, le groupe est implanté 
à Toulon, Cherbourg (construction 
des sous-marins) ou encore Lorient.

Une entreprise exportatrice
Naval Group vend de nombreux 
bâtiments de guerre à l’étran-
ger. Elle a ainsi vendu des sous- 
marins à l’Inde, à la Malaisie ou 
au Brésil. Mais le contrat austra-
lien était hors-norme pour l’entre-
prise française. Il s’agissait de four-
nir douze sous-marins Barracuda 

à propulsion diesel-électrique, 
très discrets. D’une longueur de 
97 mètres, ils devaient pouvoir 
plonger à 300  mètres, rester en 
mer trois mois et embarquer une 
large gamme de missiles, mines, 
torpilles et drones. Les militaires 
australiens, le 15 septembre der-
nier, jour de l’annulation officielle 
de la commande par leur Premier 
ministre, exprimaient encore leur 
satisfaction devant l’avancée du 
projet. Cette annulation a donc 
une cause politique et n’est pas 
liée aux performances du sous-ma-
rin français.

Le temps des comptes
Pour Naval Group, il s’agit désor-
mais de présenter une facture aux 
Australiens. En effet, un contrat a 
été signé et il doit être respecté. 
Tout contrat peut être rompu, mais 
une rupture doit être motivée et, 
le cas échéant, assortie de péna-
lités financières pour compenser 
les coûts engagés. Naval Group 
va ainsi devoir reclasser les 650 

personnes qui travaillaient sur 
le projet. Au total, la somme de 
250 millions d’euros est évoquée, 
mais les calculatrices continuent à 
tourner. 

Le savais-tu ?
L’industrie de Défense 

française a un chiffre 
d’affaires de 15 milliards 
d’euros. Regroupant dix 
grands groupes (Thales, 

Naval Group, Dassault...) 
et plus de 4 000 petites 

et moyennes entreprises, 
l’industrie française de 

l’armement emploie plus 
de 200 000 personnes, 
souvent très qualifiées. 
Elle livre des matériels 

modernes à l’armée fran-
çaise et à des armées étran-
gères. La France est ainsi le 
3e exportateur d’armement 

au monde sur la période 
2016-2020, avec une hausse 

très forte des ventes, 
derrière les États-Unis 

et la Russie. Les produits 
vedettes sont les avions, 
avec le Rafale, les sous- 

marins, les hélicoptères et 
les canons avec le CAESAr. 
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Harkis : la fin d’une terrible injustice ?
Les harkis sont les soldats musulmans qui, en Algérie, avaient choisi de se battre  

avec l’armée française pour rester Français. Le président Macron a décidé de réparer 
 les injustices commises contre eux après l’indépendance de l’Algérie en 1962.

E
nfants de la guerre
De 1954 à 1962, l’armée 
française doit affronter en 
Algérie un mouvement armé 

qui réclame l’indépendance, le 
Front de libération nationale ou 
FLN. Le FLN commet des atten-
tats, terrorise les civils et dispose 
de petites bandes armées qui sont 
traquées par l’armée française dans 
les campagnes.

L’Algérie n’est pas une colonie, car 
elle constitue plusieurs départements 
français. Plus de 1,5 million de pieds-
noirs (Français installés en Algérie) 
y vivent. Durant les huit années 
de guerre, de nombreux Algériens 
musulmans rejoignent l’armée fran-
çaise. Ils sont appelés « harkis ».

L’histoire d’un abandon
Lors des pourparlers secrets avant 
l’indépendance, le FLN s’engage 
auprès des Français à ne pas exer-
cer de vengeance contre les harkis. 
Mais, en 1962, quand l’indépen-
dance est déclarée, la promesse 
n’est pas tenue. Plusieurs dizaines 
de milliers de harkis sont alors mas-
sacrés avec leurs familles, souvent 
dans des conditions très cruelles. En 
dépit de ce qui se passe devant ses 
yeux, l’armée française a interdic-

tion d’intervenir pour protéger ses 
anciens camarades et ne peut les 
ramener en France même s’ils sont 
en danger de mort. Heureusement, 
certains militaires désobéiront et 
cacheront harkis et familles dans 
les cales de bateaux vers la métro-
pole. D’autres parviennent à fuir 
par leurs propres moyens.

 
Un accueil honteux
Mais, arrivés en France, les harkis 
sont généralement dirigés vers des 
camps aux conditions sanitaires 
déplorables. Ils sont considérés 
comme réfugiés et non comme 
anciens combattants. Les hommes 
politiques les ignorent s’ils sont 
de droite, car ils réveillent leur 
mauvaise conscience, et certains 

à gauche, souvent liés au FLN, 
les considèrent comme des parias 
qui ont collaboré avec l’ennemi. 
Quelques anciens combattants 
sauvent l’honneur et, dans l’indif-
férence générale, prennent soin de 
ces oubliés.

Tout commence à changer en 
2001 avec le président Chirac 
(ancien officier de cavalerie en 

Algérie) qui reconnaît la 
dette de la France envers 
ses anciens combattants. 
Les présidents Sarkozy et 
Hollande continuent cet 
élan de reconnaissance. 

Le président Macron a, 
pour sa part, décidé d’aller 
plus loin. Le 20 septembre 
à l’Élysée où il avait convié 
de nombreux harkis et 
leurs descendants, le pré-

sident a déclaré : « Aux combattants 
abandonnés, à leurs familles, qui ont 
subi les camps, la prison, le déni, je 
demande pardon. Nous n’oublie-
rons pas. » Emmanuel Macron leur 
a promis une loi de reconnaissance 
et de dédommagement avant la fin 
de l’année, bel hommage à ceux 
qui ont choisi la France et lui sont 
restés fidèles jusqu’à la mort ou la 
misère. 

Camp de Rivesaltes
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En cette rentrée, nous retrouvons les joies de la collectivité, des cours de natation et de la restauration 
scolaire. Ces contacts sont le vecteur de nombreuses petites « épidémies », dont nous parlons moins 
que de la covid, mais qui peuvent nous ennuyer au quotidien. Faisons un petit tour de piste.

Les petites joies de la collectivité…

Dr Anne-Sophie Biclet

Vous avez des petits bou-
tons un peu nacrés, bien 
ronds, qui sont apparus 
par bouquets de quatre 

ou cinq sur vos bras, vos jambes 
ou même votre visage  ? Il s’agit 
très probablement d’une infec-
tion par un virus de la famille des 
poxvirus qui provoque des mollus-
cum contagiosum, ces espèces de 
petites papules bien lisses.

On les attrape au contact de la 
peau de personnes porteuses, sur 
les lunettes de toilettes, dans l’eau 
quand on se baigne ou via une 
serviette, par exemple. Les mol-
luscum guériront naturellement en 
plusieurs mois voire une ou deux 
années, sans traitement.

On peut cependant les traiter 
de deux façons  : soit grâce à des 
lotions ou des pommades, soit 
en les enlevant à la curette ou en 
les brûlant chez le dermatologue. 
On le fait lorsqu’ils sont dans des 
zones visibles et gênantes, qu’ils 
grossissent beaucoup ou lorsqu’ils 
sont très nombreux car conta-
gieux. Il est prudent d’ailleurs de 
les couvrir s’ils sont sur des zones 
de contact, pour éviter de les trans-
mettre. Ils ne sont pas dangereux 
du tout, mais parfois peuvent s’in-
fecter, quand on les gratte, ou favo-
riser une poussée d’eczéma. 

Vous avez une sensation de brû-
lure ou de prurit (ça démange…) 
au niveau des fesses (désolée pour 
ce détail, mais c’est là que ça se 
passe !) en fin de journée et parfois 
même des douleurs à l’abdomen ? 
Ce sont sûrement des oxyures qui 
ont colonisé votre tube digestif  : 
ces vers minuscules blancs, qui 
mesurent jusqu’à un centimètre de 
long, s’installent dans l’intestin.

La femelle pond plusieurs milliers 
d’œufs sur le tour de l’anus, avant 
de mourir, le plus souvent durant 
la nuit. C’est pour cela que l’on 
ressent souvent des démangeai-
sons, un énervement, voire des 
douleurs le soir. Les œufs sont très 
résistants et peuvent vivre plu-
sieurs semaines à l’extérieur, on 
peut se réinfester soi-même ou en 
transmettre par les mains, les ser-
viettes, les draps, à tous ceux qui 
sont proches ou dans la même 
collectivité : on s’infeste souvent à 
l’école !

Il faut traiter les oxyures, grâce à 
des médicaments antiparasitaires 
en sirop ou comprimés, et laver 
tous les pyjamas, sous-vêtements 
et draps à 90 °C pour tuer les œufs. 
Lavez-vous aussi bien les mains 
avant de passer à table, si vous 
pensez être infestés !

Enfin, si vous avez des boutons 
rèches et grisâtres au niveau des 
pieds ou des mains, durs au tou-
cher, ce sont sans doute des verrues. 
Là aussi, c’est un virus qui en est 
responsable, un papillomavirus (ils 
sont nombreux dans cette famille, 
ce n’est pas celui contre lequel on 
peut être vacciné). Ce virus pénètre 
dans la peau par une petite brèche, 
quand on se baigne à la piscine, 
ce qui ramollit la peau et qu’on 
marche sur des sols rugueux. Le 
virus est présent sur la peau des 
personnes atteintes ou sur des 
objets touchés.

Les verrues sont bénignes et dispa-
raissent elles aussi toutes seules en 
quelques mois, mais parfois elles 
sont si grosses qu’elles deviennent 
douloureuses ou sur des endroits 
inesthétiques des mains ou des 
pieds, on peut alors les faire enle-
ver par le dermatologue avec de 
l’azote liquide ou bien mettre des 
lotions à base d’acide salicylique. 

Je ne vous ai pas parlé des pédicu-
loses du cuir chevelu (façon jolie 
de dire les poux  !) ou de tous les 
autres virus qu’on se transmet en 
collectivité, car rien ne doit gâcher 
votre joie inexprimable d’avoir 
retrouvé l’école… (Mais lavez-
vous les mains quand même !) 
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Les chiffres de la quinzaine

Toutes les huiles essentielles sont 
concernées. Il y a ainsi une confusion 
dangereuse entre les molécules 
chimiques d’origine naturelle et celles 

d’origine chimique. Or, cette mesure serait 
catastrophique car de nombreux fabricants 
de cosmétiques pourraient ne plus acheter 
d’huile essentielle de lavande. Cette réaction 
est d’autant plus incompréhensible que l’huile 
de lavande a des vertus naturelles reconnues 
depuis des centaines d’années, qui seraient 
perdues pour se conformer à cette directive 
européenne. Ce serait une catastrophe écono-
mique pour un secteur en pleine expansion. 
Enfin, alors que la commission européenne a 
un objectif écologique d’éradiquer les produits 
toxiques, cela serait incohérent car la lavande 
contribue à embellir les territoires naturels où 
elle pousse et à préserver leurs écosystèmes. 
Finalement, cette querelle démontre  
une nouvelle fois qu’il est parfois difficile de 
dialoguer avec une commission européenne 
tout à fait coupée des réalités locales. 

+ 47 % de surfaces cultivées en dix ans
15 kg par hectare : rendement  

de la lavande fine
140 000 tonnes de lavande et lavandin  

produites en 2021
2 500 producteurs de lavande en France

Les chiffres  
de la lavande
25 000 hectares de lavande et de lavandin 
sont cultivés en France, principalement dans 
les départements de la Drôme, du Vaucluse  
et des Alpes de Haute-Provence.

Les tarifs réglementés de l’électricité 

ont eu une évolution de 30 %  
au cours des 20 dernières années.

Le funambule Nathan Paulin a 

franchi 670 m sur une sangle 
de 2,5 cm de large à 70 m  
de hauteur entre la tour Eiffel et  
le palais de Chaillot à l’occasion  
des journées du Patrimoine.

Plus de 8 millions  
de personnes ont visité un des  
15 000 sites ouverts au public;  

Le chiffre est en hausse  
par rapport à 2020, mais 

n’atteint pas celui de 2019.  

11 000  
personnes ont visité le palais de l’Élysée.

330 intoxications liées aux 
champignons entre le 1er juillet et  
le 29 août 2021, entraînant 3 morts 
et 3 blessés dont le pronostic vital 

est engagé. Selon les avis des amateurs, 
l’année 2021 est exceptionnelle tant 
par le nombre que la diversité des 
champignons, soyez donc vigilants !

21% de baisse des ventes de 
chewing-gum en 2020,  

le télétravail, les achats  
en drive et la fermeture  

des cinémas seraient  
les raisons de la baisse 

de cette consommation. 

La lavande 
hors-la-loi ?
Les producteurs de lavande sont inquiets.  
En effet, la commission européenne souhaite 
inclure l’huile essentielle de lavande dans 
une liste de produits chimiques dangereux, 
au même titre que les produits ménagers. 
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In memoriam 

Le 24 septembre 2021, le caporal-chef Maxime Blasco est mort au combat au Mali,  
dans le cadre d’une opération de harcèlement de terroristes. 

En septembre 1981, le premier 
train à grande vitesse est inau-
guré, entre Lyon et Paris, par le 

président François Mitterrand. Il relie 
alors les deux villes en deux heures 
quarante minutes, à une vitesse de 
260 km/h. Quarante ans plus tard, il 
reste une « fierté industrielle », qui a 
changé le mode de vie de 3 milliards 
de passagers. Désormais, le TGV peut 
aller jusqu’à 574 km/h et permet de 
relier Paris à Lyon en moins de deux 
heures ou encore Paris à Bordeaux en 
deux heures vingt minutes. 

Pour fêter dignement ces quarante 
ans, la SNCF a organisé, les 17, 18 
et 19 septembre, trois jours d’ex-

position, d’animations, 
de visites et de décou-
verte partout en France. 
À l’occasion, presque 
20 000 amateurs ou pas-
sionnés ont partagé la 
grande histoire du fleu-
ron des trains français. 

Si cet anniversaire a 
permis de constater les 
progrès effectués en 
quarante ans, il a sur-
tout été l’occasion de 
parler avenir. En effet, le président 
de la République a proclamé les 
années 2020 «  nouvelle décennie 
du TGV », avec de grands chantiers 

de rénovation des voies, des tra-
vaux pour encore plus de vitesse et 
la promesse d’un TGV du futur pour 
2024, qui permettra d’aller encore 
plus loin, encore plus vite. 

Maxime Blasco appar-
tenait au groupe com-
mando montagne 
(GCM) du 7e batail-

lon de chasseurs alpins, bataillon 
dans lequel il s’était engagé en 
août 2012. Ses immenses qualités 
avaient été rapidement remarquées 
et il avait rejoint le commando 
comme tireur d’élite. Projeté plu-
sieurs fois en opérations exté-
rieures, il s’y était illustré lors d’ac-
tions de combat complexes.

Plus particulièrement, par exemple, 
dans la nuit du 13 au 14 juin 2019 : 
alors que le caporal-chef Blasco 
est embarqué comme tireur d’élite 
dans une Gazelle, son hélicoptère 
est touché par des tirs ennemis et 
s’écrase violemment au sol. Il est 
éjecté par l’impact. En dépit de 
graves blessures et alors que l’en-
nemi est tout proche, il extrait de 
l’appareil en feu le pilote et le chef 
de bord, également gravement 
blessés. Puis il les embarque dans 

un hélicoptère Tigre venu en ren-
fort, auquel il s’accroche par la 
seule force de ses bras. 

Toute l’équipe d’Actuailes s’incline 
devant la mémoire de ce héros et 
présente ses condoléances à son 
épouse et à son jeune enfant. Nos 
pensées accompagnent ses cama-
rades alpins et plus particulière-
ment ceux du GCM.

Reposez en paix, caporal-chef 
Maxime Blasco. 

Happy Birthday, TGV !

Quitterie Murail
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ÉCHO DE L’É CO

La rentrée de septembre voit le traditionnel exercice de présentation du budget au gouvernement. 
Quelques explications pour mieux comprendre comment est « fabriqué » le budget.

Mikaël de Talhouët

Le budget de l’État 

«L’État n’est pas manchot 
et ne peut l’être, écrit un 
célèbre économiste fran-
çais du XIXe siècle, Frédéric 
Bastiat. Il a deux mains, 

l’une pour recevoir, l’autre pour 
donner, autrement dit la main rude 
et la main douce. » Chaque année, 
au mois de septembre, le ministre 
de l’Économie et des Finances 
présente le budget en Conseil des 
ministres, avant qu’il ne soit voté 
par le Parlement.

La « main rude » correspond aux 
recettes de l’État et la «  main 
douce » aux dépenses. La construc-
tion d’un budget annuel, que ce 
soit en entreprise, au sein du foyer 
familial ou à l’échelle de l’État, 
implique un travail de projection : 
ceux qui élaborent un budget 
définissent donc des hypothèses 
sur les rentrées (salaires pour une 
famille, chiffre d’affaires pour une 
entreprise, taxes et impôts pour 
l’État) et sur les dépenses de toutes 
sortes qui seront générées l’année 
suivante. 

En théorie, le budget doit être à 
l’équilibre, c’est-à-dire que l’on ne 
peut pas dépenser plus que ce que 
l’on gagne, sauf si l’on a recours à 
l’endettement. Et l’État, cette année 
encore, pour financer son bud-

get aura recours à l’endettement. 
C’est ce qu’on appelle le déficit. Il 
devrait s’établir en 2022 à 4,8  % 
du produit intérieur brut (PIB), 
c’est-à-dire de la richesse produite 
en France en une année.

Pour financer ce budget qui, en 
2022, sera de 302 milliards d’eu-
ros, l’État prélève des taxes et des 
impôts auprès des particuliers et 
des entreprises. L’essentiel des 
recettes est fourni par trois prélève-
ments : la taxe sur la valeur ajoutée 
ou TVA, supportée par le consom-
mateur, l’impôt sur le revenu des 
personnes physiques (IRPP) et l’im-
pôt sur les sociétés. L’on pourrait 
également mentionner l’impôt sur 
la fortune immobilière et la taxe 

sur les produits pétroliers. Notons 
que les caisses de l’État, alimen-
tées par ces impôts et ces taxes, 
financent également la Sécurité 
sociale et les collectivités locales 
(les communes, les départements, 
les régions, etc.). 

Ces recettes colossales (plus de 
230 milliards en 2019) viennent 
chaque année financer les 
« postes  » de dépenses de l’État  : 
l’enseignement et la recherche, la 
défense, la solidarité et l’emploi, la 
sécurité, les transports, la justice, 
la santé. La moitié des dépenses de 
l’État servent à la rémunération du 
personnel des différentes adminis-
trations  : enseignants, chercheurs, 
policiers, militaires, juges, person-
nel hospitalier. L’État est, de loin, le 
principal employeur du pays !

Cette année, porté par des prévi-
sions de croissance de 6 % en 2022, 
le budget présente une augmen-
tation de 11  milliards d’euros de 
dépenses, pour financer notamment 
la rénovation énergétique des bâti-
ments et le recrutement de davan-
tage de policiers. À titre d’exemple, 
le «  poste  » de l’Éducation natio-
nale représente le premier budget 
avec plus de 56 milliards d’euros. 
Vient ensuite celui des armées, 
avec 41 milliards d’euros. 
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EUROPE Siegfried

Élections législatives allemandes
Dimanche dernier se sont tenues les élections législatives en Allemagne,  
visant à renouveler les 598 députés au Bundestag.

Cette semaine, en 
Italie, une 

v i d é o 
e x t r ê -
memen t 
virale a 

montré une harde de 
sangliers déambuler 
tranquillement dans les 
rues de Rome, se faufi-

lant en plein trafic urbain. Elle a 
déclenché un débat en Italie sur la 
gestion des populations d’animaux 
sauvages, question récurrente dans 
les pays européens quand recom-
mence la saison de la chasse. 

Premier pays d’Europe par le 
nombre de chasseurs – à l’ex-
ception de l’immense Russie – la 
France compte plus d’un million 
de pratiquants et ce chiffre repart à 

la hausse depuis plusieurs années. 
Elle est suivie par l’Espagne et l’Ita-
lie, l’Allemagne et le Royaume-Uni. 
Mais si l’on regarde la proportion 
de chasseurs par habitant, alors les 
quatre pays nordiques (Norvège, 
Finlande, Suède et Danemark) se 
détachent largement, tant la chasse 
y est populaire et largement répan-
due dans la population.

En termes de gibiers, on retrouve 
le cerf et le chevreuil dans tous 
les pays européens, sans excep-
tion  ; quant au sanglier, sa popu-
lation explose partout, entraînant 
de graves dégâts aux cultures céré-
alières en Europe, sauf dans les 
îles britanniques et en Scandinavie 
dont il est étonnamment absent. 
La diversité des faunes locales fait 
que certains animaux sont protégés 

dans certains pays mais chassés 
dans d’autres ; si l’ours est en cours 
de réintroduction en France, la 
Slovénie devra en tuer cent quinze 
cette année. 

Les sept millions de chasseurs euro-
péens sont des gestionnaires de la 
faune et de la flore par leur action 
de régulation des animaux, leur 
connaissance des écosystèmes et 
leur entretien des espaces naturels. 
Pour mieux défendre leur mode 
de vie à Bruxelles où se décident 
des réglementations de plus en 
plus restrictives, ils se sont regrou-
pés dans la FACE, une fédération 
paneuropéenne qui tente de porter 
les arguments des chasseurs face 
aux lobbys écologistes et indus-
triels très influents dans l’Union 
européenne. 

Ces élections, nommées 
Bundestagswahl, se 
tiennent tous les quatre 
ans en un seul tour – à 

la différence de la France où elles 
se déroulent tous les cinq ans et 
en deux tours avec une semaine 
d’intervalle. 

Ce scrutin était suivi de très près par 
le monde entier car, pour la pre-
mière fois, la chancelière Angela 
Merkel n’y était pas candidate à sa 

propre succession. En effet, elle a 
annoncé ne pas souhaiter briguer 
de cinquième mandat, créant un 
grand vide dans l’offre politique 
allemande.
Comme anticipé par les sondages, 
le résultat voit la défaite de son 
parti et un éparpillement des votes 
entre les quatre principales forma-
tions (socialistes, démocrates, libé-
raux et verts).
Il est probable que les Allemands 

devront attendre longtemps la for-
mation d’un gouvernement, car ces 
partis vont tenter de négocier entre 
eux pour trouver un programme et 
une équipe commune.

L’absence de personnalité forte 
s’imposant naturellement pourrait 
entraîner une période d’instabilité 
gouvernementale risquant de le 
fragiliser sur la scène internatio-
nale. Angela Merkel n’a pas assuré 
sa succession. 

La saison de la chasse redémarre
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LE MOUCHARABIEHAbu Jibril

Lune de miel entre l’Égypte et Israël
Le Premier ministre israélien, Naftali Bennett,  

a rencontré le 13 septembre en Égypte le président égyptien  
Abdel Fattah al-Sissi. Cette visite est la première d’un chef  

de gouvernement israélien depuis plus de dix ans en Égypte. 

Une visite 
exceptionnelle 
Le Premier ministre 
israélien s’est rendu 

en Égypte, dans une ville côtière 
du Sinaï (région entre l’Égypte et 
Israël), pour y rencontrer le pré-
sident de ce pays, le maréchal 
al-Sissi. Ce type de rencontres, fré-
quentes avant 2011, ne s’était plus 
produit depuis la révolution égyp-
tienne il y a plus de dix ans. 

Le principal sujet d’échange 
concernait la situation des 
Palestiniens de Gaza, dont les 
conditions de vie sont très diffi-
ciles. Le terrorisme islamiste dans 
la péninsule du Sinaï – où se 
déroulait la rencontre – a égale-
ment été au cœur des discussions. 
D’une manière générale, les rela-
tions entre ces deux poids lourds 
de la région sont au beau fixe. Et 
cela depuis plusieurs décennies…

L’illustration des liens  
entre les deux voisins
Bien que la région du Sinaï soit 
l’objet de tensions et de plusieurs 
guerres au XXe siècle, l’Égypte est 
le premier pays arabe à avoir signer 
un accord de paix avec Israël (en 
1979, sous l’égide des États-Unis). 
Depuis, les rapports entre les deux 
voisins sont passés de cordiaux à 

amicaux aujourd’hui. Notons que 
les intérêts communs sont nom-
breux : la cause palestinienne que 
défend l’Égypte, les sujets d’immi-
gration et de sécurité, les échanges 
commerciaux et économiques, le 
canal de Suez, le tourisme (beau-
coup d’Israéliens viennent sur les 
côtes égyptiennes en vacances !) 
qui apporte une manne finan-
cière, le gaz qui se trouve en 
Méditerranée, etc.

En fait, les dirigeants se sont ren-
contrés pour se dire que tout va 
bien et qu’ils peuvent faire encore 
mieux ensemble. Qu’en pensent 
leurs amis et leurs ennemis ?

Les messages vers l’extérieur
Les Américains saluent cette 
entente entre les deux pays, car 
elle leur permet d’avoir des alliés 
solides au Moyen-Orient, rares 
dans une région troublée (Liban 
en déclin, chaos en Libye, guerre 
en Syrie…). Cette situation nous 
rappelle la série de rapprochement 
entre plusieurs pays arabes et Israël 
ces derniers mois. L’objectif amé-
ricain de laisser à d’autres le rôle 
de stabiliser la région est presque 
atteint. 

Les photos de Sissi et Bennett côte-
à-côte sont aussi des messages 
adressés à leurs ennemis comme 

l’Iran ou les terroristes : « Attention, 
nous collaborons ! » L’union fait la 
force. 

Mais ces très bonnes relations 
ne sont pas toujours du goût des 
peuples, ni d’autres pays comme 
la Turquie. Et certains facteurs 
extérieurs pourraient tôt ou tard 
ébranler tout cet équilibre fragile 
comme un château de cartes. « Les 
États n’ont pas d’amis, ils n’ont que 
des intérêts », disait le général de 
Gaulle. 
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La zone indo-pacifique1 a 
pris un caractère stratégique 
de premier plan sous l’ef-
fet du développement de 

la Chine et de l’importance des 
échanges commerciaux maritimes. 
Conscients de ces évolutions et de 
la menace qu’elles représentent 
pour leur suprématie, les États-
Unis ont entamé dans la dernière 
décennie un « pivot vers l’Asie ». 
La France n’est pas en reste et veut 
compter dans la zone indo-paci-
fique au nom de ses régions ou 
départements d’outre-mer. Elle a 
ainsi signé, en 2016, le «  contrat 
du siècle  » avec l’Australie pour 
protéger nos intérêts communs, 
en s’engageant à lui vendre douze 
sous-marins conventionnels (c’est-
à-dire fonctionnant à l’énergie die-
sel et non pas nucléaire). Ce mar-
ché s’accompagnait de transfert de 
technologies et de création d’em-
plois, renforçant les liens entre nos 
deux pays et confortant notre place 
dans l’espace indo-pacifique.

Le 15 septembre, l’annonce du nou-
veau partenariat AUKUS a ébranlé 
nos certitudes et les efforts consen-
tis depuis cinq ans. L’Australie 
rompt les accords précédents et 
achètera finalement des sous- 

marins à propulsion nucléaire aux 
États-Unis. Cette décision, forcé-
ment mûrie depuis plusieurs mois 
(voire années), résulte d’échanges 
secrets dont les Français ont été 
exclus. Notre ministre des Affaires 
étrangères, Jean-Yves Le Drian, a 
dénoncé un «  coup de poignard 
dans le dos  », signifiant ainsi que 
ce genre de comportement n’était 
pas acceptable entre alliés. Afin 
de bien signifier notre courroux 
auprès des États-Unis et de l’Aus-
tralie, le président a rappelé nos 
ambassadeurs pour consultation.

De ces événements, nous pouvons 
tirer quatre conclusions : 

1. En matière de relations inter-
nationales, les nations n’ont pas 
d’amis, elles n’ont que des intérêts. 
Les jeux d’alliance dépendent tou-
jours des circonstances.

2. L’Australie, qui est un «  jeune 
pays », a préféré la sécurité de la 
protection américaine à la souve-
raineté de sa défense nationale. 
Cela en dit long sur leur perception 
de la « menace » chinoise. 

3. C’est la première fois qu’une 
puissance nucléaire exporte un 
sous-marin à propulsion nucléaire. 
Cela pourrait entraîner d’autres 

pays plus décomplexés dans une 
nouvelle course à l’armement dan-
gereuse pour l’équilibre du monde. 

4. Dans la compétition entre la 
Chine et les États-Unis reste-t-il 
de la place pour une troisième 
voie d’équilibre, celle que prône 
la France  ? Saurons-nous trouver 
des partenaires qui se laisseront 
convaincre par notre vision ? 

VOICE OF AMERICA Alexandre Thellier

La France a signé un partenariat stratégique majeur avec l’Australie en 2016 et lui a vendu des sous-
marins. Mais l’annonce d’une alliance conclue entre l’Australie, le Royaume-Uni et les États-Unis a tout 
fait voler en éclats : confiance entre partenaires, contrat économique, stratégie dans le Pacifique, etc.

France-États-Unis
Les sous-marins de la discorde

1. Les territoires français dans la zone indo-pacifique : Wallis-et-Futuna, Polynésie française, Nouvelle-Calédonie, La Réunion, Mayotte.

Qu’est-ce que la  
grammaire diplomatique ?

Il existe des façons particulières 
de communiquer entre pays 

pour signifier notre amitié 
(invitation à des événements 

majeurs) ou notre colère (rappel 
des diplomates, fermeture des 

ambassades…). Cette palette de 
possibilités constitue un langage 
qui permet aux pays de se passer 

des messages au vu de tous.

AUKUS : Kesako ?
L’AUKUS désigne un pacte  

de sécurité dans le Pacifique entre 

Australie, Royaume-Uni et États-

Unis. Le nom choisi reprend  

les premières lettres des pays  

(en anglais).
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LA  ROUTE de la SOIE

Péninsule coréenne
Si vis pacem, para bellum1

Le 9 septembre, la République démocratique populaire de Corée du Nord commémorait  
par un défilé militaire son 73e anniversaire. Le 15 septembre, les deux Corée procédaient chacune à 
des démonstrations de tir de missiles. Sur la péninsule coréenne, la guerre froide n’est pas terminée.

Emmanuel

Retour en arrière
La Corée était occupée par 
l’empire du Japon depuis 
1910. En 1945, à la capi-

tulation nippone, la péninsule est 
partagée entre les vainqueurs. Le 
38e parallèle sert de démarcation : 
l’Union soviétique, communiste, 
occupe le nord  ; les États-Unis 
occupent le sud. Les négociations 
pour une réunification échouent 
en 1948 et aboutissent à la créa-
tion de deux États. La guerre de 
Corée éclate en 1950. Elle s’achève 
en 1953 sur un armistice qui n’est 
qu’un accord de cessez-le-feu. 
L’ONU, nouvellement créée, fut 
chargée d’en surveiller l’applica-
tion. Ce fut sa première mission  ; 
elle est toujours en cours. Aucun 
traité de paix n’ayant été signé, 
les deux Corée sont donc officiel-
lement toujours « en guerre ». De 

nombreuses escarmouches 
ont émaillé chaque décennie. 
Une étincelle pourrait suffire 
à remettre le feu aux poudres. 

Au Nord
Kim-Jung Un (prononcer 
« eun ») est le troisième dic-
tateur de la dynastie Kim. 
Défilés militaires, culte de 
la personnalité, contrôle des 
médias, surveillance de la 

population, tous les ressorts d’un 
État totalitaire sont à l’œuvre dans 
cette République populaire qui n’a 
rien de « démocratique ». Surtout, 
La Corée du Nord est le pays le 
plus militarisé au monde et a 
développé un programme d’armes 
nucléaires qui a abouti à un pre-
mier essai réussi en 2006. Depuis, 
ce pays fait l’objet de sanctions 
économiques très sévères et pro-
cède régulièrement à des tirs de 
missiles balistiques pour intimider 
son voisin sud-coréen. Le 15 sep-
tembre, un missile, tiré depuis un 
train, a terminé sa course dans la 
mer du Japon (cf. photo).

Au Sud
De son côté, la Corée du Sud, 
régime démocratique soutenu 
par les États-Unis, est passé en un 
demi-siècle du statut de « pays en 

voie de développement » à celui de 
onzième puissance économique 
mondiale. Elle cherche à s’émanci-
per de la tutelle américaine : trente 
mille soldats occidentaux sont 
encore stationnés sur son sol pour 
contrer une invasion. Réponse 
délibérée ou hasard du calendrier : 
le même jour que son voisin, c’est 
à partir d’un sous-marin qu’elle a 
procédé à un tir de missile. Elle 
entre ainsi dans le club très fermé 
des armées qui maîtrisent cette 
technologie. 

Le 21 septembre, le président 
sud-coréen Moon Jae-In a pro-
noncé un discours à la tribune des 
Nations unies, à l’occasion de l’As-
semblée générale de l’organisa-
tion. Il a appelé son voisin du Nord 
à s’entendre pour déclarer la fin de 
la guerre de Corée. Illustrant cette 
réplique fameuse du maréchal 
allemand Bismarck : « La diploma-
tie sans les armes, c’est la musique 
sans les instruments. » 

Le savais-tu ?
La France a participé à la guerre 

de Corée avec un navire de 

guerre et un bataillon fournis  

à la force des Nations unies. 

Près de trois cents soldats y sont 

« morts pour la France ».

1. Locution latine : « Si tu veux la paix, prépare la guerre ».
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Euphémie de Beauregard

Qu’en est-il du projet pharaonique de la grande muraille verte d’Afrique, 
lancé en 2007 par l’Union africaine1 ?

Faire fleurir le désert

L’ARBRE À PALABRES

Les zones désertiques pro-
gressent au détriment des 
zones vertes. La nourriture et 
l’eau se font de plus en plus 

rares pour les 30 millions d’habi-
tants. La désertification mène à la 
pauvreté, ce qui conduit les popu-
lations locales à migrer et génère 
souvent des conflits dans des zones 
déjà instables. Les dix premières 
années du projet, seulement 4 % du 
parcours a été végétalisé. Le projet 
a connu de nombreux revers.

L’annonce en janvier dernier de 
12  milliards d’euros de finance-
ments internationaux a remis la 
grande muraille verte en avant. Le 
projet est redevenu une priorité 
pour la communauté internatio-
nale, mais il a évolué. Il est devenu 
plus social. L’objectif premier de 
restaurer ces terres subsiste, mais il 
est également question maintenant 
de créer des millions d’emplois et 
de susciter une croissance verte en 
impliquant les populations locales.

Le Sénégalais Haïdar El Ali, direc-
teur de l’agence nationale de 
la reforestation et de la grande 
muraille verte (ancien ministre de 
l’Environnement au Sénégal), s’en-
gage pour tenter de dépoussiérer 
ce vieux projet. Il souhaite accélé-
rer les travaux et impliquer davan-
tage la population en menant sur 

le terrain un tra-
vail de sensibili-
sation directe. À 
bord d’un vieux 
camion ou par-
fois d’une char-
rette tirée par un 
âne, il distribue 
des milliers de 
plants (en privi-
légiant les arbres 
fruitiers  : man-
guiers, orangers, 
citronniers, dattiers). 

El Ali élabore de nouvelles tech-
niques pour revitaliser le cycle 
naturel de dissémination des 
graines. En effet, les animaux sau-
vages ayant également déserté 
ces zones arides ou ayant été trop 
chassés (les singes notamment), il 
doit compter sur la collaboration 
des éleveurs. Il leur distribue, par 
exemple, des milliers de gousses 
d’acacias (appelés aussi «  arbres 
du désert  »). Ces habitants les 
donnent à manger au bétail présent 
dans ces zones qui disséminera les 
graines par voie naturelle au fil de 
leurs transhumances.

Il lance des formations au pro-
fit des populations locales pour 
prendre soin des plantes tradi-
tionnelles, créer ses propres pépi-
nières, etc. 

Le temps est compté ! Pour 
atteindre les objectifs fixés pour 
2030, il faut multiplier par quatre 
le rythme actuel de reboisement. 
D’autant que la sécurité, dégra-
dée par endroits (au Niger, par 
exemple), freine considérable-
ment voire suspend les opérations 
nécessaires à la réussite de ce 
grand projet vert. 

Le projet
1 million de km2 replantés d’ici 

2030 pour faire reverdir le Sahara 
et le Sahel et prévenir l’avancée 

du désert. Une bande de 7000 km 
s’étendant sur 11 pays du Sahel, 

du Sénégal à Djibouti : une 
« muraille » d’arbres et de terres 

arables (cultivables). Les fonds 
proviennent majoritairement des 
Nations unies, de la Banque mon-

diale2 et de l’Union européenne.

1. L’Union africaine (UA) est une organisation continentale regroupant 55 États du continent africain.
2. La Banque mondiale, institution financière internationale, accorde des prêts à des pays en voie de développement.
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SPORTÉric Liechtenauer

Alors que Novak Djokovic passe à côté d’un exploit historique,  
c’est la jeune Britannique Emma Raducanu qui crée la sensation…

Tennis 
Un tournoi fort en émotion

En finale de l’US Open, 
Daniil Medvedev a balayé le 
numéro 1 mondial, le Serbe 
Novak Djokovic sur le score 

sans appel de 6-4 6-4 6-4, rempor-
tant par la même occasion son pre-
mier tournoi du Grand Chelem.

Néanmoins, cette belle victoire du 
Russe a été éclipsée par la défaite 
de Novak Djokovic qui, lors de 
cette finale à l’US Open, avait en 
ligne de mire, en cas de victoire, 
l’exploit – unique dans l’histoire 
du tennis moderne – de remporter 
à la fois un Grand Chelem calen-
daire et de devenir le joueur le plus 
titré dans les tournois du Grand 
Chelem.

Malheureusement, Novak Djokovic, 
trente-quatre ans, vainqueur de 
vingt tournois du Grand Chelem (à 
égalité avec Roger Federer et Rafael 
Nadal) a bloqué en finale de l’US 
Open, victime à la fois de la pres-
sion liée à l’événement, de son état 
physique et de l’excellent niveau 
de jeu du Russe. Grâce à sa vic-
toire, Daniil Medvedev, numéro 2 
mondial âgé de vingt-cinq ans, est 
entré dans le cercle très fermé des 
vainqueurs de tournois du Grand 
Chelem.

Finalement, c’est du côté fémi-
nin qu’est venu l’exploit. En 
effet, la jeune Britannique Emma 
Raducanu, âgée de dix-huit ans, 

a remporté la finale de l’US Open 
sur le score de 6-4 6-3 contre la 
Canadienne Leylah Fernandez.
Issue des qualifications, la 127e 
joueuse mondiale s’est octroyée 
son tout premier titre WTA 
(Women’s Tennis Association) de 
sa carrière, la propulsant ainsi à 
la 23e place mondiale. Avant elle, 
aucune joueuse, ni aucun joueur, 
n’était parvenue à sortir vainqueur 
d’un tournoi du Grand Chelem en 
étant issue des qualifications.
Au regard de ces résultats, est-il 
possible de se demander si cet US 
Open 2021 ne coïncide pas avec 
l’avènement d’une nouvelle géné-
ration de champions ? 

Quels sont les tournois du Grand Chelem ?
Il existe quatre tournois du Grand Chelem au tennis : l’Open  

d’Australie à Melbourne, les Internationaux de France (tournoi de 
Roland-Garros à Paris), le tournoi de Wimbledon à Londres et l’US 
Open à New York (également appelé tournoi de Flushing Meadow). 

Qu’est-ce qu’un  
Grand Chelem calendaire ?

Un Grand Chelem calendaire consiste  
à remporter les quatre tournois majeurs 
dans la même année. Cet exploit n’a été 
réalisé qu’une seule fois depuis le début de 
l’ère moderne du tennis masculin (1968) par l’Australien Rod Laver 
en 1969.
Le Grand Chelem calendaire a néanmoins été accompli à trois 
autres reprises en simple messieurs, d’abord chez les amateurs, par 
l’Américain Donald Budge en 1938 puis par l’Australien Rod Laver en 
1962 et, enfin, par Stefan Edberg dans la catégorie junior en 1983.
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Pour se déplacer, 
le sous-marin est 
équipé d’un 
moteur électrique, 
alimenté soit par 

une chaudière nucléaire,  
soit par un générateur 
diesel complété par  
des batteries.

L’hélice du 
sous-marin est 
un élément 
crucial :  
elle doit être 
conçue pour 
qu’il soit aussi 
silencieux  
que possible !

Le sous-marin est 
composé de deux coques 
l’une autour de l’autre. 
Entre elles se trouvent  
les ballasts, des 
réservoirs qui sont 
remplis d’eau pour 
plonger, puis remplis 
d’air pour remonter  

à la surface.

À l’avant du sous-
marin se trouve  

un sonar, qui permet 
au sous-marin de 

savoir ce qui se passe 
autour de lui en 

émettant un son en 
analysant comment 
celui-ci lui revient.

Le sous-marin  
est équipé d’une 

antenne acoustique 
lui permettant 

d’écouter  
ce qui se passe 

dans l’eau  
et de détecter ainsi 

bateaux, sous-marins  
ou baleines !

Le sous-marin 
doit pouvoir 
attaquer et se défendre : il 
embarque des torpilles pour 
attaquer bateaux et sous-marins, 
des missiles pour attaquer cibles 
terrestres ou bateaux, des mines, 
des commandos…

Le kiosque du sous-marin porte 
le périscope, permettant de voir 
au-dessus de la surface, mais aussi 
les antennes permettant de 
communiquer ou d’écouter 
discrètement les communications 
ennemies !

Sous le kiosque se trouve  
le central des opérations,  
où les informations de tous  
les capteurs sont analysées  
et où le sous-marin est dirigé. 
C’est ici aussi  que se trouvent 
les zones de vie de l’équipage : 
chambres, douches, salles à 
manger et de repos.

SCIENCE Malo du Bretoux

Nous avons appris récemment l’annulation par l’Australie de la vente de sous-marins fournis  
par la France. Le gouvernement australien souhaiterait désormais acquérir des sous-marins  
à propulsion nucléaire fabriqués par les Américains. Quel que soit leur mode de propulsion,  
quelles sont les principales difficultés que l’on rencontre pour concevoir et construire ces navires ?

Chasseurs des profondeursChasseurs des profondeurs

La principale caractéristique 
d’un sous-marin est sa capa-
cité à se déplacer sous l’eau, 
jusqu’à des profondeurs 

importantes, pour être invisible 
depuis la surface. Sa forme cylin-
drique et allongée vient de là. Le 
cylindre est une forme qui résiste 
très bien à la pression de l’eau. Un 
sous-marin possède par ailleurs 
deux coques, l’une à l’intérieur de 
l’autre, pour protéger l’équipage.

Entre ces deux coques se trouvent 
les ballasts. Ce sont des réservoirs 
très spéciaux, que l’on peut rem-
plir d’eau ou vider. En les remplis-
sant d’eau de mer, le sous-marin 
augmente sa masse et s’enfonce 
donc sous l’eau  : c’est ce qui lui 
permet de plonger. Pour faire sur-
face, l’eau est chassée des ballasts 
par de l’air. Le sous-marin, allégé, 
remonte !

Il faut maintenant pouvoir avan-
cer sous l’eau. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, les premiers 
sous-marins devaient opérer très 

près de la surface pour faire fonc-
tionner leurs moteurs, qui utili-
saient l’oxygène de l’air extérieur. 
Depuis, différentes méthodes ont 
été mises au point pour que les 
sous-marins restent sous l’eau plus 
longtemps. L’une d’entre elles est 
la propulsion nucléaire, qui utilise 
une mini centrale nucléaire pour 
fournir de l’électricité à bord, don-
nant au sous-marin une autonomie 
gigantesque.

Enfin, n’oublions pas la mission 
première du sous-marin : détecter 
des ennemis et les attaquer, qu’ils 
soient sur la mer, sous la mer ou 
sur terre. Pour cela, il embarque 
des détecteurs très avancés. Un 
sonar, d’abord, qui envoie des 
ondes acoustiques dans l’eau 
pour identifier ce qui s’y trouve. 
L’ennui, c’est que, comme une 
lampe la nuit permet de voir mais 
révèle aussi sa position, le sonar 

permet aux ennemis de 
savoir où se trouve le 

sous-marin. Il est 
donc équipé d’an-

tennes acoustiques pour écouter 
tout ce qui se passe dans l’eau sans 
être détecté.

Il faut des marins pour faire 
fonctionner tous ces appareils et 
machines complexes. Il a donc 
fallu mettre au point de nom-
breux systèmes pour permettre la 
vie de l’équipage dans cet espace 
réduit pendant longtemps. L’air 
est filtré et l’oxygène doit être 
renouvelé. L’eau de mer est trans-
formée en eau douce pour être 
buvable et pouvoir se laver. Le 
cycle des jours et des nuits est 
simulé par le changement de la 
lumière à bord…

Les sous-marins sont donc des 
systèmes très compliqués, l’on 
comprend pourquoi leur fabrica-
tion peut prendre de nombreuses 
années  ! Les sous-marins français 
devaient être livrés à partir de 
2030, il y a fort à parier que les 
sous-marins américains ne seront 
livrés, eux, qu’à partir de 2040 ou 
plus tard encore. 
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Pour se déplacer, 
le sous-marin est 
équipé d’un 
moteur électrique, 
alimenté soit par 

une chaudière nucléaire,  
soit par un générateur 
diesel complété par  
des batteries.

L’hélice du 
sous-marin est 
un élément 
crucial :  
elle doit être 
conçue pour 
qu’il soit aussi 
silencieux  
que possible !

Le sous-marin est 
composé de deux coques 
l’une autour de l’autre. 
Entre elles se trouvent  
les ballasts, des 
réservoirs qui sont 
remplis d’eau pour 
plonger, puis remplis 
d’air pour remonter  

à la surface.

À l’avant du sous-
marin se trouve  

un sonar, qui permet 
au sous-marin de 

savoir ce qui se passe 
autour de lui en 

émettant un son en 
analysant comment 
celui-ci lui revient.

Le sous-marin  
est équipé d’une 

antenne acoustique 
lui permettant 

d’écouter  
ce qui se passe 

dans l’eau  
et de détecter ainsi 

bateaux, sous-marins  
ou baleines !

Le sous-marin 
doit pouvoir 
attaquer et se défendre : il 
embarque des torpilles pour 
attaquer bateaux et sous-marins, 
des missiles pour attaquer cibles 
terrestres ou bateaux, des mines, 
des commandos…

Le kiosque du sous-marin porte 
le périscope, permettant de voir 
au-dessus de la surface, mais aussi 
les antennes permettant de 
communiquer ou d’écouter 
discrètement les communications 
ennemies !

Sous le kiosque se trouve  
le central des opérations,  
où les informations de tous  
les capteurs sont analysées  
et où le sous-marin est dirigé. 
C’est ici aussi  que se trouvent 
les zones de vie de l’équipage : 
chambres, douches, salles à 
manger et de repos.

C
onform

ém
ent à la loi Inform

atique et libertés (C
N

IL) du 6 janvier 1978  
et pour m

ettre en œ
uvre les prescriptions 

du règlem
ent européen 2016/679, règlem

ent général de protection des données 
personnelles (R

G
PD

), l’association M
arcel-C

allo (A
M

C
), conservera vos données 

dans les conditions suivantes :
– ces données ne sont pas dém

atérialisées dans un ordinateur ;
– elles sont conservées pour la durée nécessaire à un contrôle fiscal, soit quatre 
ans, puis détruites ;
– elles ne sont transm

ises qu’à l’association A
ctuailes qui ne les utilisera  

à des fins d’appel au don que si vous l’y autorisez form
ellem

ent.
J’autorise A

ctuailes à utiliser m
es données personnelles inscrites sur  

ce bulletin :
– vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces données (accès, rectification, oppo-
sition, effacem

ent, portabilité, lim
itation en adressant votre requête  

par m
ail (contact.am

c83@
gm

ail.com
) ou par courrier.

SCIENCE
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C’EST   ARRIVÉ   en  29 septembre  -480

Ma chère Agathe,

As-tu entendu parler de Salamine ?  

Cette petite île grecque a été le théâtre  

de l’une des premières batailles navales 

de l’histoire, au cours de laquelle les cités 

grecques coalisées ont vaincu l’empire perse 

de façon inattendue. Après la défaite des 

Grecs au défilé des Thermopyles, Xerxès, roi 

des Perses, et son armée avançaient vers  

la Grèce et n’étaient pas loin d’avoir  

le contrôle de l’ensemble de la péninsule.  

La flotte grecque, bien moins nombreuse 

que celle de son ennemi, a réussi à l’attirer 

dans le détroit de l’île de Salamine. 

Cette bataille est un combat décisif pour les deux 

camps en présence : en cas de victoire grecque, la destruction de la flotte 

adverse marquera l’arrêt de l’invasion de la péninsule ; du côté des Perses,  

le contrôle des mers permettra l’écrasement de la coalition hellénique. 

Thémistocle, chef des Athéniens, met en place une ruse pour attirer les Perses  

dans le détroit et les forcer à attaquer dans un lieu qui leur est défavorable. 

Il envoie donc un messager à Xerxès pour lui faire croire que les Athéniens sont prêts 

à déposer les armes. Les Perses tombent dans le piège et se préparent à attaquer  

la flotte hellénique, pour prendre le contrôle de toute la Grèce. 

Au matin, ils attaquent la flotte ennemie. Leurs navires s’entassent dans le détroit  

et ne sont plus en ordre de bataille. Les Grecs font semblant de se retirer,  

afin de rendre crédible la ruse de Thémistocle. Quand le vent leur est favorable,  

ils se lancent à l’assaut. La désorganisation des Perses permet la victoire des Grecs.  

À la fin de la journée, la moitié de la flotte perse est perdue, coulée ou en fuite,  

soit près de trois cents trirèmes.

Si tu as l’occasion de regarder le film Ben Hur sorti en 1959, tu pourras voir  

un combat naval dans l’Antiquité similaire à celui de la bataille de Salamine. 

Cette victoire marque donc un tournant dans les guerres médiques,  

ce conflit qui durait depuis des années entre l’empire perse et la Grèce :  

plus jamais les Perses ne tenteront d’envahir la péninsule hellénique. 

Certains historiens pensent même que la défaite des Grecs à cette occasion  

n’aurait pas permis à Athènes d’atteindre son apogée (au Ve siècle avant J.-C.) :  

l’essor de la civilisation grecque n’aurait jamais eu lieu et la civilisation latine, 

fondement de notre civilisation, aurait été bien différente. 

Alors, cette bataille bien oubliée mérite un peu que l’on pense à elle, non ? 

Je t’embrasse,

La bataille de Salamine

Tante Cécile

Cécile Cazaumayou
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SURSUM  CORDA

Qui est comme Dieu ?

Père Augustin-Marie

Aujourd’hui, on fête saint Michel. Cet archange, dont nous parle  
l’Apocalypse, a une leçon importante à nous apprendre…

A
nges et démons
La Sainte Écriture nous 
parle souvent des anges, 
envoyés auprès des 

hommes pour accomplir des mis-
sions de Dieu. Quand nous disons 
« Je vous salue, Marie », nous repre-
nons les paroles qui furent dites 
par un ange, « envoyé par Dieu », 
Gabriel (Luc 1, 26). L’existence des 
anges, bons ou mauvais, est aussi 
affirmée dans le Credo, la profes-

sion de foi des chré-
tiens  : «  Je crois en 

un seul Dieu, 
le Père 

tout-puissant, Créateur du ciel et 
de la terre, de l’univers visible et 
invisible.  » L’«  univers invisible  » 
désigne les anges, ces êtres pure-
ment spirituels créés par Dieu au 
commencement. 

La Bible nous parle aussi de Satan 
et des démons qui travaillent à 
troubler le cœur de l’homme, à le 
conduire au mal et à sa perte. La 
prière du Notre Père, que nous a 
enseignée le Seigneur Jésus et que 
nous récitons quotidiennement, 
se termine par cette demande  : 
« Délivrez-nous du mal », que l’on 
peut aussi traduire  : «  Délivrez-
nous du Mauvais », c’est-à-dire du 
Diable ou de Satan (Catéchisme de 
l’Église catholique, n° 2851).

Un grand combat  
dans le ciel
Ainsi les hommes sont-ils aidés 
par les bons anges et détournés 
du bien par les mauvais. Entre 
les bons et les mauvais anges a 
lieu un grand combat. Ce combat 
oppose Satan et ceux qui le suivent 
aux bons anges qui veulent servir 
et adorer Dieu. Le chef des bons 
anges, c’est Michel. Dans l’Apo-
calypse, dernier livre de la Bible, 
saint Jean nous dévoile une vision 
de ce grand combat entre les forces 
spirituelles (Ap 12, 7-9)  : « Alors, 
il y eut une bataille dans le ciel  : 

Michel et ses Anges combattirent 
le Dragon. Et le Dragon riposta, 
avec ses Anges, mais ils eurent le 
dessous et furent chassés du ciel. 
On le jeta donc, l’énorme Dragon, 
l’antique Serpent, le Diable ou 
le Satan, comme on l’appelle, le 
séducteur du monde entier, on le 
jeta sur la terre et ses Anges furent 
jetés avec lui. »

La leçon de Michel
Michel, chef de la milice angé-
lique, a une mission, qui nous est 
révélée par son nom. En hébreu, 
Mikhaél signifie «  Qui comme 
Él  ?  », c’est-à-dire  : «  Qui est 
comme Dieu ? ». Ce nom est une 
question, mais dont la réponse est 
évidente  : «  Personne ne peut se 
comparer à Dieu  !  » La mission 
de Michel, c’est de nous rappeler 
que toute créature est dépendante 
de Dieu, que toute créature doit à 
Dieu reconnaissance et adoration.

Plutôt que d’essayer en vain, 
comme Satan, de dépasser Dieu 
(Quelle bêtise pour un ange aussi 
intelligent ! L’orgueil rend bête…), 
il faut entendre la leçon de Michel 
et répéter le chant d’adoration des 
Séraphins (cf. Isaïe 6, 3) qui ouvre 
le Canon de la messe  : «  Saint, 
saint, saint, le Seigneur Sabaoth  ! 
Votre gloire remplit le ciel et la 
terre ! » 
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : Peint en 1892 
Technique :  

 huile sur toile 
Taille : 89 cm x 45 cm 

Lieu d’ exposition :   
Musée départemental  

Maurice-Denis 
– Saint-Germain-en-Laye

Sophie Roubertie

Madame 
Ranson  
au chat 

Maurice Denis 
(1870-1943)

©Musée départemental Maurice-Denis
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Sur un fond de papier 
peint décoré d’oiseaux et 
d’arabesques, une femme 
prend le thé. Un chat tigré 

vient se frotter contre ses jambes. 

Les formes sont ondulantes, sur 
le mur et la robe exagérément 
longue, ou le pied, déformé 
comme pour accompagner le 
mouvement. Les cheveux, tout en 
boucles, s’échappent d’un chignon 
qui pourrait être bien sage.

Le peintre représente madame 
Ranson, la femme d’un de ses amis 
artistes, en position de trois-quarts, 

la tête de profil, avançant la main 
d’un geste élégant, comme pour 
offrir une tasse de thé à son voisin 
invisible. On devine, plus qu’on 
ne voit, la chaise sur laquelle elle 
est assise. À peine assise, tant elle 
semble en équilibre.

De la table, légère, n’apparaissent 
qu’une partie d’un pied et du pla-
teau. La théière, du même ser-
vice que la tasse, au motif vert sur 
fond blanc, est certainement en 
porcelaine.

Le Japon était à la mode à la fin 
du XIXe siècle et cette influence se 

retrouve dans certains aspects du 
tableau : le format tout en hauteur 
évoque un kakemono, cette pein-
ture haute et étroite pouvant s’en-
rouler autour d’un bâton. 

L’absence de modelé et les lignes 
noires rappellent les estampes 
japonaises1. Vous remarquerez, 
en effet, qu’une fine ligne noire 
contourne tout le dessin, marquant 
la séparation entre le fond et le 
personnage. Cette ligne permet de 
souligner les deux plans de la com-
position, la profondeur étant peu 
marquée. 

1. Vous pouvez en retrouver un exemple dans le numéro 70 d’Actuailes, avec La Grande Vague de Kanagawa, œuvre de Hokusaï.

Après trois ans de travaux, le musée Maurice-Denis,  
situé à Saint-Germain-en-Laye, dans les Yvelines,  

vient de rouvrir ses portes. 
La maison est celle que l’artiste a longtemps occupée  

avec sa famille. Il en a décoré la chapelle  
et y avait son atelier. 

À l’occasion de cet événement, le musée accueillera  
une exposition dont certaines pièces, appartenant à des 

collectionneurs privés, sont rarement exposées.

Dans ce musée entièrement rénové, de nombreuses 
activités sont proposées : 

– Des fiches et livrets-jeux pour tous les âges
– Un grand jeu « Vol au Prieuré »,  

sorte de Cluedo géant à faire en famille
– Une enquête journalistique
– Des parcours dans le jardin

– Des ateliers de dessin et de gravure

À découvrir sur le site du musée :  
https://www.musee-mauricedenis.fr/

https://www.actuailes.fr/page/1025/la-grande-vague-de-kanazawa-katsushika-hokusai-1760-1849-
https://www.musee-mauricedenis.fr/
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Une vie de pompier de Paris
À l’occasion des 210 ans de la brigade des sapeurs-pompiers de Paris,  
retrouvez le récit d’une journée de l’un d’entre eux.

Il est trois heures du matin, la 
sonnerie retentit dans le centre 
de secours et me réveille dans 
mon appartement. Je me lève, 

m’habille, descend par la perche 
de feu pour rejoindre le poste de 
veille opérationnelle. Dans cette 
salle arrivent, par une application 
sur ordinateur, les ordres de départ 
des secours. Le sergent de jour et 
le stationnaire me préparent 
les radios et la fiche d’ordre 
de départ, feuille automatisée 
et imprimée où sont indiqués 
les premiers renseignements 
de l’intervention et surtout 
l’adresse.

Je monte dans le 
camion et nous 
fonçons avec 
l ’ é q u i p a g e , 
sirène hurlante 
dans la nuit. Arrivés 
sur les lieux, c’est un feu d’appar-
tement qui a surpris l’ensemble 
des habitants de l’immeuble. La 
manœuvre d’établissement des 
lances et des tuyaux pour mon-
ter à l’étage concerné prend du 
temps, nous faisons au plus vite. 
Rassurer les gens est fondamen-
tal pour éviter la panique. Le feu 
est rapidement maîtrisé grâce à 
la première équipe entrée dans le 
volume sinistré, un caporal et un 
sapeur jeune de dix-huit ans (l’âge 

minimum pour intégrer l’unité). Ils 
ont, en effet, été particulièrement 
efficaces grâce à un entraînement 
de choc.
Leur quotidien ? Réveil dès 6h30 ; 
manœuvre incendie (différents 
scénarios répétés de nombreuses 
fois lors des entraînements) de 
8h à 10h et les séances de sport 

particulièrement intensives (de 
10h à 12h et une seconde de 
17h à 19h). Quand il n’est pas 

sur intervention, le pompier de 
Paris se prépare et s’entraîne.

En plus de ce cœur de 
métier opération-

nel, la caserne 
fonctionne en 
toute autonomie. 

Un sapeur de première 
classe (en première 
année) est ainsi 
affecté pour vingt-

quatre heures en tant que garde 
cuisine, il doit préparer et servir 
les repas pour l’ensemble de la 
compagnie, soient quatre-vingt 
environ.
Un autre nommé «  soupier  » est 
chargé de distribuer en camion-
nette ces repas et réapprovisionner 
en matériel les différentes casernes 
de la compagnie (au nombre de 
trois en moyenne), il passe ainsi sa 
journée à sillonner les routes pour 
servir les pompiers de garde. Un 

dernier, caporal-chef celui-ci après 
trois ans de service, s’occupera  
– en plus de son poste de chef du 
véhicule de secours et d’assistance 
aux victimes – de gérer le mobilier 
des chambres et bureaux, et cela 
entre les interventions.
Le métier est donc celui de l’ac-
tion, tournée au service des autres, 
en premier lieu les victimes, mais 
aussi de ses camarades. Intégrer la 
Brigade de sapeurs-pompiers de 
Paris n’est pas chose facile, nous 
sommes pompiers militaires en 
particulier, mais plus difficile est-il 
de rester et durer : c’est un rythme 
fatiguant mais exaltant. Aux jeunes 
qui cherchent à donner leur vie 
pour leur prochain, il s’agit bien 
d’un métier dans lequel on se 
donne, mais où l’on reçoit beau-
coup. Venez et vous verrez ! 

TéMoigNage
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Napoléon Ier crée le 
bataillon des sapeurs-
pompiers de la ville de 

Paris le 18 septembre 1811, après 
avoir échappé de peu à un incendie 
meurtrier lors d’un bal.  Devenue 
aujourd’hui la brigade des sapeurs-
pompiers de Paris (BSPP), cette unité 
de l’arme du génie de l’armée de terre est 

composée de 8 600 sapeurs-pompiers 
qui interviennent dans Paris et sa petite 
couronne. 

Quelle est la devise de la brigade 
des sapeurs-pompiers de Paris ?

Qui est le caporal Thibault ?
Qu’est-ce que la planche de rétablissement ?

Quel lien particulier unit l’abbé Pierre et les pompiers de Paris ?
Vous avez jusqu’au 6 octobre pour envoyer vos réponses à l’adresse suivante :  

concours@actuailes.fr

Tentez à présent de gagner Le Petit Quizz des 
pompiers de Paris, de Grégoire Thonnat, qui 
vient d’être édité aux éditions Pierre-de-Taillac.

Pour cela, répondez aux questions suivantes :

La brigade des 
sapeurs-pompiers 

de Paris a fêté 
ses 210 ans ! 

CONCOURS

CONCOURS
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Les Quatre aventuriers  
Anne-Sophie Chauvet 

Éditions de l’Emmanuel, 9,90 € chaque tome,  
imprimé en France – de 9 à 12 ans

Dans chacun des épisodes de la série, une famille intrépide, dotée d’un solide esprit 
d’équipe, vient à bout de tous les mystères, de la flèche de Notre-Dame en flammes, 

aux châteaux de Bavière, de la lande irlandaise aux tours de New York, en passant 
par Lyon. Oncle Thibault et son ami anglais Lord Patrick ne sont jamais loin pour 

contribuer à dénouer avec humour les situations les plus rocambolesques,  
dans lesquelles les enfants s’engagent avec passion.

Pour sa 3e
 édition, le prix des lecteurs Actuailes-123loisirs  

a le plaisir de vous présenter les cinq livres sélectionnés.  

À vous de choisir celui qui obtiendra le prix 2021. Rendez-vous  

sur le site actuailes.fr pour voter pour votre livre préféré !

La Malédiction des Combettes 
Aline Roussillon  

collection Défi n° 46, Téqui, 232 pages,  
13,90 €, imprimé en France – dès 13-14 ans

Le choix de Clément est fait : il s’installera dans la ferme familiale du Jura, lieu 
que ses parents ont brutalement quitté des années auparavant. Quel lourd secret 

dissimulent les murs si beaux et paisibles de ce coin de paradis ? Héros du roman, 
quatre grands adolescents partagent de belles valeurs d’amitié et d’entraide  

et le même goût pour la nature et l’aventure.

Gipsy Book – Jusqu’à toucher les étoiles 
Sophie de Mullenheim 
Mame, 368 pages, 15,90 € – dès 13 ans
En pleine guerre froide, deux jeunes concourent pour jouer un rôle dans la course  
aux étoiles, l’un en Amérique, l’autre en URSS. Le passé des familles de Vadim  
et Tania, liées par un secret enfoui que la mémoire chaotique d’une vieille dame va 
révéler, sera d’abord un héritage lourd à porter pour devenir une voie de libération.  
Mais à quel prix ?

Hérodote – Histoires du monde antique 
Laurent Bègue 

 La librairie des écoles, 220 pages,
24,90 € – dès 12 ans

Hérodote (480-425 av. J.-C.), nommé « Père de l’Histoire », narre les grands 
événements de son temps. Chroniqueur des temps anciens, il émaille son récit 

de créatures extraordinaires, d’îles imaginaires, de rituels saisissants, nourri  
des mystères et de la poésie de son temps. Cette adaptation conserve  

la structure d’origine en neuf livres, chacun dédié à une Muse, et garde le style 
simple et naïf d’Hérodote.

Les Aventures de Marin Sans Nom 
Agnès Balmont 
Éditions du Triomphe, 192 pages, 12,90 €, imprimé en France – dès 13 ans
Marin, dix ans tout juste, rassemble son courage pour fuir une institution pour 
orphelins. Il rêve de grandes découvertes, de pays lointains et de trésors au bout  
du monde. Alors il s’embarque pour le Mexique comme passager clandestin.  
De rencontres providentielles en grosses prises de risque, il se joint à une expédition 
périlleuse et poursuit sa quête. 
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ON PEUT REGARDER UN FILM ? Catherine Bertrand

Malgré le succès de sa plateforme, Disney continue à éditer des dvd pour notre plus grand bonheur ! 
Ce mois-ci, c’est la parution du dessin animé Luca qui satisfera petits et grands  

dans un conte aux belles couleurs de l’Italie.

Luca

Luca est un jeune berger 
qui vit avec ses parents et 
sa grand-mère. Ses parents 
aimants lui ont assigné des 

limites à ne pas dépasser et Luca 
est un garçon obéissant. Jusqu’au 
jour où il découvre des objets 
insolites. Jusqu’au jour où il ren-
contre Alberto, à peine plus âgé, 
qui l’entraîne à s’aventurer hors 
du rivage… car Luca et Alberto 
sont des créatures marines  ! Un 
peu comme la Petite Sirène, ils 
prennent une apparence humaine 
en séchant, mais sans rien perdre 
au change, au contraire, c’est un 
monde de découvertes enchantées 
qui s’ouvre devant eux. 

Alberto profite de son ascendant 
pour impressionner le crédule et 
rêveur Luca  : un brin vantard, il 
comble cependant avec son jeune 
ami sa solitude et y trouve un véri-

table camarade de jeux. 
Puis, tous deux s’en-
hardissent et gagnent 
Portorosso, petit vil-
lage figurant Portofino, 
célèbre pour ses mai-
sons de couleurs et sa 
grand place au bord de 
l’eau. Là, la vraie aven-
ture commence avec un 
seul mot d’ordre : « Faut 
pas se mouiller ! »

Conte sur l’amitié et 
ses petites ou grandes 
trahisons, conte sur 
la liberté et le respect 
d’autrui et conte sur le 
passage de l’enfance à 
l’adolescence avec ce 
corps qui change, l’Ita-
lien Enrico Casarosa a 
écrit et réalisé cette 
histoire en la truf-

fant de 
gags et 
de dia-
l o g u e s 
s a v o u -
reux. 

Toute l’Italie pit-
toresque y est  : la 
mamma, la pasta, « il 
calcio  » (le foot), la 
vespa et l’invocation 
des saints…  Santa 

Mozzare l l a   ! 
Amusez-vous à traduire tous les 
patronymes : de madame Branzino 
au chat Machiavel, c’est une petite 
leçon de culture générale en 
prime ! 
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme 

« Les prévisions sont 

 difficiles, surtout 
lors-

qu’elles concernent 
l’avenir. »

Pourquoi dit-on « se mettre sur son trente et un » ?

C ette expression signifie qu’une personne s’apprête pour une grande occasion et donc 
qu’elle porte des vêtements élégants. Elle trouve son origine au Moyen Âge. 
Le mot « trentain » désigne un tissu luxueux à la mode entre le XIIe et le XIVe siècle.

Ce tissu, composé de trente fois cent fils et destiné aux vêtements de luxe,  
n’était porté que par des personnes riches et était assez méconnu du reste  
de la population, qui aurait déformé son nom en prononçant « trente et un ».  
En ce temps-là, « se mettre sur » signifiait « mettre sur soi ». C’est ainsi que l’expression 
populaire « se mettre sur son trente et un » est apparue, signifiant s’apprêter  
pour une grande occasion.

L'institutrice 
demande à 
un élève :

– Quand 
je dis 
« il pleuvait », 
de quel temps 

s’agit-il ?
– Du mauvais 

temps, Madame !

Qu’est-ce qu’un 

pain avec une 

boussole ?

Un pain perdu

Pourquoi les 
vaches ne 
parlent-

elles pas ?

Parce qu’il y a un 
panneau marqué 
« la ferme »

Un téléphone et sa coque 

coûtent 110 € en tout.
Le téléphone coûte 100 € 

de plus que la coque.
Combien coûte le 
téléphone ?

105 €

Un homme sonne à la porte d’une vieille dame.  

Celle-ci l’entrouvre et le vendeur commence  
son discours bien rodé.

– Bonjour, je suis ici pour vous présenter notre dernier 

aspirateur ! Croyez-moi, vous n’avez jamais vu un tel bolide !

Mais l’ancêtre n’en a que faire et coupe court à la conversation.

– Écoutez, jeune homme, je suis fauchée comme les blés,  

alors vous pouvez ranger votre matériel.

Mais le démarcheur connaît son métier et réussit  

à entrer dans la maison. Il sort alors un sac poubelle 
remplit de détritus et dit :

– Je vais renverser ce sac plein de déchets sur  

votre tapis et je vous promets que, si je n’arrive pas à 

tout aspirer avec ce formidable modèle d’aspirateur 

ultra technologique, je mangerai ce qu’il restera.
La vielle femme le regarde faire  

d’un air dubitatif et lui dit :

– Je vais vous chercher une fourchette  

et un couteau, on m’a coupé l’électricité hier…

Un garçon arrive après  la sonnerie comme tous les jours. Le professeur  lui demande alors :– Pourquoi arrives-tu toujours en retard à l’école ?– C’est à cause du panneau, Monsieur.– Mais de quel panneau parles-tu ?
– Celui sur lequel est écrit : « Ralentir 

école » !
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